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Monsieur le Directeur,

Objet : 
ANDERLECHT. Place du Conseil, 1 / rue van Lint. Demande de permis unique pour la mise en lumière de la place, de la maison communale et du bâtiment administratif. Avis conforme


Dossier traité par M. Fr. Guillan-Suarez, DU, et Mme Fr. Boelens, DMS
En réponse à votre courrier du 15 juin 2010 sous référence, réceptionné le 18 juin dernier, nous avons l’honneur de porter à votre connaissance qu'en sa séance du 23 juin 2010 et concernant l’objet susmentionné, notre Assemblée a émis un avis conforme favorable sous réserve. 
En particulier, la Commission insiste pour que la restauration des lanternes du beffroi soit réalisée en parallèle avec la mise en œuvre du projet d’illumination. Elle s’interroge également sur le fait qu’elle n’ait pas été interrogée sur le remplacement de l’éclairage public de la place, qui est actuellement en cours de réalisation.
La demande de permis unique porte sur l’illumination de l’hôtel communal d’Anderlecht ainsi que sur la mise en lumière de la place du Conseil située dans sa zone de protection. Cependant, ce deuxième volet a également fait l’objet d’une demande séparée.
En effet, cette demande de permis unique s’inscrit dans le plan lumière communal approuvé en 2003 et interfère avec le dossier de réaménagement de la place du Conseil et des rues environnantes (réf. DU : 01/PFD/199435 ; avis de la CRMS du 3/09/08 ; permis délivré le 9/12/08). En parallèle, un projet de renouvellement de l'éclairage public avait été introduit à la DU en 2008. Il semble actuellement en cours de réalisation (réf. DU : 01/PFD/200309). Si la Commission est renseignée sur ce projet à travers les plans du permis unique, elle n’a pourtant pas été interrogée sur le renouvellement de l’éclairage de la place ni des rues environnantes. Conformément à l’article 237 du Cobat, son avis était pourtant requis, le projet étant compris dans une zone de protection. La Commission demande à la DU d’être informée sur la procédure qui a été retenue.
L’éclairage public de la place du Conseil sera réalisé au moyen de luminaires Albany tout comme celui des rues voisines, ce qui constitue un traitement cohérent. Outre les quatre luminaires ‘anciens’ maintenus devant la façade principale, le projet inclut aussi l’installation de mâts du modèle « Puntilla », courbe, à deux ou trois points lumineux. Ces luminaires seront installés sur le côté gauche de la place ainsi que de part et d’autre des voies de tram. La Commission s’interroge sur ce qui a pu motiver ce choix pour le moins inattendu dans le contexte précis d’un espace urbain dominé par la façade néo-Renaissance de la maison communale. C’est d’autant plus dommage que le projet d’illumination de l’hôtel communal présente une grande qualité et consiste en une réelle mise en valeur du monument classé.

Conçue par J.-J. Van Ysendijck en style néo-renaissance, la maison communale fut inaugurée en 1879. Entre 1898 et 1903, le bâtiment principal fut agrandi sur son flanc droit de deux ailes se développant le long de la rue Van Lint. Elles abritèrent notamment des services administratifs et une caserne de pompiers avant d’accueillir des guichets et des bureaux de l’administration communale.

La façade principale est marquée par la présence du beffroi en saillie est se caractérise par un traitement et par un choix des matériaux très recherchés qui se poursuivent dans les ailes annexes de la rue Van Lint. Le beffroi et les tourelles de la caserne sont coiffés par de remarquables toitures chantournées à lanternon avec épis de faîte. 

Le parti du projet consiste en la mise en lumière de la façade originale ainsi que du développement des toitures à commencer par celles du beffroi pour se poursuivre par celles de l’ancienne caserne rue Van Lint. Aucun projecteur ne serait intégré aux trottoirs, ce qui constitue un élément très positif du projet.

Celui-ci repose sur la composition architecturale et se fonde sur l'analyse poussée du bâti dans son contexte urbanistique. Le choix du matériel s’est porté sur des sources lumineuses plus chaudes pour l'éclairage intérieur des baies telle que le porche, (SDW-T sodium blanc), et plus froides pour les toitures et les façades (CPO /CDO /CDM, 4000° à 3000°K). 

La CRMS approuve ce parti. Elle émet un avis favorable sur la demande moyennant certaines remarques quant à sa mise en œuvre. Le projet étant été élaboré en 2008 et les techniques d’éclairage étant en évolution constante, certaines sources lumineuses citées dans le rapport pourraient sans doute être remplacées par celles de la génération suivante lors de la mise en œuvre de l’installation.

La façade principale serait traitée de manière à mettre en valeur la symétrie de sa composition originelle. L’accent sera mis sur les encadrements des baies et la corniche. La toiture du beffroi serait éclairée latéralement par deux projecteurs à fixer sur les façades des maisons de la place tandis que l’arrière du lanternon serait éclairé par un projecteur situé sur la toiture de l’ancienne caserne. Les toitures des tourelles et du corps central sont éclairées par des projecteurs à fixer sur les maisons situées en face. L’emplacement exact des appareils devra être choisi en fonction de la composition de cet ensemble de maisons. Un appareil devrait être posé entre le n° 3  et le n° 5 et entre le n° 9 et le n° 11.

En particulier, la Commission insiste sur l’importance de la restauration des six lanternes néo-renaissance car il s’agit des seuls éléments appartenant à l’éclairage d’origine du monument. 

Il s’agit d’un point particulièrement intéressant pour l'histoire de l'éclairage public à Bruxelles, peu étudié jusqu'à présent. En effet, la filiation des lanternes est à trouver dans la renaissance italienne et l’interprétation qu’en donneront ensuite l’éclectisme et l’Art Nouveau, notamment à travers les travaux de P. Hankar. A cet égard, la Commission rappelle l’effet particulièrement satisfaisant des deux lanternes remises en fonction à la maison communale de Schaerbeek, également due à J. Van Ysendijck.

A Anderlecht, deux luminaires sont suspendus sous le porche, les autres étant fixés dans les quatre angles de la bretèche. Une des lanternes du porche est actuellement manquante mais toutes les consoles sont en place.
Le projet consiste à déposer tous les éléments et à les restaurer, voire reconstituer en atelier. Les vasques en verre moulé seront également reconstituées selon le modèle d’une des pièces qui subsistent. Après le sablage et le démontage des différentes pièces, on analysera quels autres éléments seraient éventuellement à reconstituer, en accord avec la DMS (voir détails et fiches techniques : type 3, p. 13 /14). 

Malheureusement, le volet de la restauration est peu développé dans la demande. Aucun document graphique à ce sujet n’est joint au dossier, excepté pour les vasques. Aucune précision n’est fournie quant aux matériaux ou techniques exactes de restauration. La Commission demande donc que la restauration des lanternes soit davantage étudiée et que le projet définitif soit soumis à l’approbation de la DMS avant la mise en adjudication des travaux. Il serait souhaitable de pousser plus loin l’étude préalable et de fonder le projet de restauration sur une petite recherche en archives tel que cela a été le cas à Schaerbeek. La Commission préconise également de conditionner l’octroi du permis (et de subsides) par la mise en œuvre des travaux de restauration parallèlement avec le projet d’illumination.

Une grande partie de l’éclairage sera réalisée au moyen de réglettes de diodes. Un cas particulier se présente au niveau de la rue Van Lint à hauteur de la façade de l’ancienne caserne. Le projet y prévoit, en effet, de remplacer l’éclairage public par un complément de l’éclairage scénographique en illuminant le soubassement à bossages de ce bâtiment. Dans cet objectif, des réglettes de diodes seront placées sous le bandeau qui sépare le rez-de-chaussée du premier étage, ce qui risque de créer un effet d’éblouissement pour les piétons. Des paralumes (tôle pliée en aluminium) sont prévus pour limiter la visibilité du rail lumineux. Cette mise en œuvre mérite une attention particulière et, le cas échéant, on devra effectuer des tests supplémentaires pour évaluer l’impact visuel du dispositif en question sur la façade classée.
Enfin, de manière générale, la CRMS demande que les appareils et le câblage soient fixés dans les joints. Le chemin des câbles devra être conçu de manière à ce qu’il soit le plus discret possible. Elle demande à la DMS d’effectuer un contrôle sur ce point lors de la mise en œuvre.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments distingués.

A. VAN LOO
G. VANDERULST
  Secrétaire
   Président f.f.
c.c. à : A.A.T.L. – D.M.S. (Mme Fr. Boelens)
